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I.  Introduction 
 
J’aimerai commencer ce message en vous posant une question : quelle est votre conception ou 
compréhension de la grâce de Dieu ? 
 

- Peut-être tu n’as pas de conception de la grâce. Tu te dis que tout cela n’est que de la foutaise ! 
- As-tu une conception de la grâce de type égoïste ? Je suis pardonné par Dieu et c’est tout ce qui 

compte. Pour les autres, c’est leur problème, ils n’ont qu’à accepter pour eux aussi le pardon. Ce 
n’est pas tout à fait ainsi que nous le formulons mais cela revient au même. 

- As-tu une conception de la grâce de type futuriste ? Je me réjouis du don de Dieu, de l’éternité 
dans sa présence mais tous ces bienfaits sont pour plus tard. Pour l’instant je vis comme bon me 
semble … de toute façon je suis pardonné ! 

- As-tu une conception de la grâce de type naïve ? Je suis pardonné par Dieu, ma vie change 
complètement, tout va bien, je vis dans l’abondance, il n’y a plus de conflits, de difficulté dans la 
vie. Et si un problème se présente, c’est que j’ai un problème quelque part, que Dieu m’a 
abandonné ou peut-être que je me suis trompé sur Dieu, il ne veut pas vraiment mon bien ! 

 
Qu’est-ce que la grâce de Dieu et qu’est-ce qu’une vie menée dans la grâce de Dieu ? 
 
Regardons ensemble ce qu’en dit Pierre dans sa première épître. 
 
10 fois, le terme « grâce » revient dans la première épître de Pierre mais Pierre la décrit tout au long de 
son épître. 
Mais c’est seulement dans la conclusion qu’il lui donne un qualificatif d’une extrême importance. 
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II.  Dieu nous a équipés de sa grâce véritable 

 
Pierre écrit sa lettre à des chrétiens qui souffrent à cause de leur foi et qui pourraient être tenté de se 
demander s’ils ne se sont pas trompés quelque part, si l’Evangile est vraiment ce qu’il prétend être. 
 
Pierre ne se contente pas de les rassurer en leur disant comment vivre. 
La première chose qu’il fait, c’est de leur dépeindre la grâce de Dieu, la véritable grâce à laquelle ils sont 
attachés et de les encourager à s’alimenter toujours plus de cette grâce. 
Il les invite à la joie en braquant leurs regards sur la grâce de Dieu qui embrasse l’éternité. 
 
Cette grâce est la réponse de Dieu à la rébellion de l’homme, rébellion première dans le jardin d’Eden 
mais aussi ta rébellion et ma rébellion quand nous avons mis Dieu de côté pour vivre selon notre propre 
volonté qui ne mène qu’à la mort. 
 
Cette grâce est la réponse juste de Dieu qui a puni cette rébellion par la mort de JC qui s’est donné, qui a 
choisi d’offrir sa vie pour toi et pour moi bien avant la création, bien avant que nous nous rebellions car il 
savait que nous voudrions en faire qu’à notre tête. 
 
Cette grâce est la réponse d’amour de Dieu qui a voulu nous pardonner, qui nous a régénéré, c’est-à-dire 
qu’il nous a réintégré dans sa présence, redonné la vie pour laquelle nous sommes fait.  
Il a fait de nous son peuple, sa famille et même qui a fait de nous son temple, le lieu où il habite, où sa 
gloire demeure et se manifeste. 

Philippe E. 
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Maintenant, si nous avons accepté le pardon de Dieu manifesté en JC, nous sommes membre de sa 
famille.  
Maintenant, nous sommes son temple. 
 
Et la vie en JC est la vie éternelle. Et cette vie à venir ne ressemblera pas à ce que nous connaissons sur 
cette terre avec le mal, l’injustice, la guerre, la famine et la désobéissance, ces luttes en nous entre ce qui 
est bien et ce qui est mal. 
Cette vie sera marquée par la justice, la bonté, la sainteté, l’absence du mal. Tout ce qui fait tes 
aspirations profondes qui pour l’instant sont tâchées par le péché. 
Tout ce qui est du caractère de Dieu sera exprimé dans cette nouvelle création et nous pourrons en jouir. 
Voilà l’espérance que Dieu met devant nous, cette espérance que Dieu nous accorde par sa grâce qu’il 
nous a communiqués en JC. 
 
La grâce de Dieu nous permet d’arrêter effectivement de tourner sur nous-mêmes sans jamais atteindre le 
bonheur. 
Pierre met en avant cette grâce afin que nous puissions relever la tête de notre train-train quotidien, de 
notre vision limitée de la vie pour embrasser avec joie l’histoire que Dieu est en train de dérouler. 
 
Et Pierre instruit ces chrétiens à vivre en cohérence avec l’histoire que Dieu est en train de dérouler, 
histoire à laquelle Dieu les a appelés à être participants. 
 
Illustration : Pierre VALDO 
Pierre VALDO était un riche marchand qui vivait à Lyon aux 12-13ème siècles. 
Par la suite d’une crise de conscience, il se convertit, touché par la grâce de Dieu. 
Surviennent alors des changements dans sa vie : il distribue de la nourriture aux pauvres et se met à lire 
activement la Bible. 
Il va même plus loin en donnant ses richesses, voulant vivre comme pauvre en renonçant aux richesses 
matérielles.  
Il commence à former des laïcs pour les envoyer prêcher la Bonne Nouvelle et fait traduire une partie de 
la Bible dans la langue du peuple et tout cela malgré l’opposition croissante qu’il rencontre de la part de 
l’Eglise catholique qui le classe comme hérétique et son mouvement subira l’inquisition mais persévérera. 
 
Touché par la grâce, Pierre Valdo a laissé cette grâce dépasser le cadre de sa vie pour aller à la rencontre 
des autres, malgré les oppositions, à l’image de ce que JC a fait pour lui. 
Vivre et transmettre cette grâce étaient son objectif. 
 
 
La grâce n’est pas une illusion ou une abstraction. 
Le chrétien n’est pas enlevé pour vivre dans un paradis immédiat, où la maladie, la vieillesse, l’infirmité, 
la pauvreté, la violence et l’oppression n’existent plus. 
Il ne s’arrête pas non plus de vivre en refusant les joies de la vie, l’amour, la détente et le fait de posséder 
des choses. 
 
La grâce de Dieu s’intègre dans la réalité de la vie actuelle, dans la réalité d’un monde qui d’un côté 
révèle le créateur par la beauté de la nature mais de l’autre côté qui se révèle être cruel, très dur à cause du 
mal qui s’est installé depuis que l’homme a rejeté son créateur. 
 
La grâce de Dieu transforme notre perspective de la vie et s’accompagne d’une vie à l’image de ce que 
nous avons reçu, à l’image de ce que Dieu a fait de nous et pour nous. 
C’est à cela que Pierre nous a appelés en nous exhortant à nous aimer, à honorer chacun dans la crainte de 
Dieu et non des hommes et cela malgré la souffrance que cela peut occasionner. 
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A cause de cela, Pierre nous a invités à constamment avoir les regards sur Christ, se remémorer ce qu’il a 
fait pour nous, d’où il nous a tirés pour nous réconcilier à Dieu afin que nous puissions marcher à sa suite. 
 
Se remémorer ce que JC a fait pour nous nous permettra : 

- D’aimer comme Dieu nous a aimés alors que nous le rejetions 
- De supporter comme Dieu nous a patiemment supportés pour nous offrir son pardon et non la 

condamnation que nous méritions 
- D’endurer les difficultés comme Christ à endurer les souffrances pour nous 

 
Et cela autant par les actes que par les paroles. 
 
La joie qui provient de la grâce de Dieu envers nous transforme notre quotidien, notre perspective de la 
vie. 
 
Quelle répercussion la grâce de Dieu a-t-elle dans ta vie ? 
Es-tu en train de te priver de la joie au sein de tes difficultés ? 
Ta vie, à quoi sert-elle ? Est-elle poursuite du vent ou s’intègre-t-elle dans l’éternité ? 
 
 
III.  Sa grâce nous accorde la paix aujourd’hui 
 
Pierre finit sa lettre en mentionnant la paix. 
Vivre pleinement la véritable grâce que Dieu nous accorde nous permet d’expérimenter la paix avec Dieu 
mais également la paix dans les relations au sein de l’Eglise. 
 
Pierre nous dit de nous saluer par un baiser d’affection, un baiser d’amour. 
 
Illustration : Choc à la soule 
Je pense que tout le monde a connu l’expérience de se cogner n’est-ce pas ? 
Par étourderie, on se promène dans la rue et paff, on se prend l’arbre ou le poteau. 
Selon l’élan que nous avions, nous avons plus ou moins mal. 
Mais il peut y avoir pire que cela. 
Quand on habitait Grenoble, on aimait bien faire des soules avec nos amis. 
Un jour, j’ai eu un choc plus grave. 
En effet, on était 2 en mouvement : 

- Moi qui allais chercher la balle 
- Un copain qui était projeté pour qu’il ne puisse pas prendre la balle 

Et aucun de nous 2 n’a réussi à prendre la balle. Par contre, nos 2 têtes se sont entrechoquées en pleine 
action, ce qui m’a valu de finir la soirée aux urgences pour 3 points de sutures. 
 
Un choc seul, ça marque. 
Mais un choc à 2, c’est encore plus retentissant. 
 
Parce que la grâce de Dieu produit l’amour en nous, à combien plus forte raison la relation entre 2 
personnes touchées par la grâce devrait être rempli d’amour, de bonté. 
 
Nos relations au sein de notre Eglise de Wittenheim sont-elles marquées par la grâce ?  
 
De façon générale, on peut dire que oui, sinon nous ne nous rencontrerions plus ensemble tous les 
dimanches depuis un bon moment. 
Mais je crois que nous avons encore du travail n’est-ce pas ? 
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Nous avons encore du travail à faire sur notre façon de partager notre désaccord, nos contrariétés ou nos 
différences de points de vue. 
Nous avons encore besoin de développer le refus de la critique, des paroles dures, des tons un peu trop 
élevés pour faire place à l’encouragement, la patience, la recherche du bien de l’autre au lieu de mon 
propre confort. 
 
Quand je vais voir Loïc pour lui parler de sa présidence, du contenu ou de la gestion du temps, mes 
remarques sont-elles marquées par la grâce ? 
Suis-je en train de le détruire et de réduire à rien tout le travail qu’il a fourni ou suis-je en train de 
l’encourager tout en sachant relever des points négatifs mais dans le but qu’il puisse s’améliorer, 
progresser ? 
 
Et quand je le quitte, mon attitude lui permet-il encore de me saluer avec un baiser d’affection ou est-il 
plutôt en train de pleurer intérieurement ? 
 
 
La grâce que Dieu t’a accordée déborde-t-elle de toi envers ton frère ou ta sœur encore plus 
spécifiquement ? 
 
 
IV.  Conclusion 
 
 
La grâce de Dieu n’est pas une expérience privée. 
Elle est à la fois : 

- Individuelle par le vécu de la réconciliation avec Dieu,  
- Collective par la vie de l’Eglise,  
- Publique par les effets qu’elle produit en nous envers ceux qui nous entourent. 

 
La grâce n’est pas un effort de notre part pour vivre une bonne vie, pour être bon. 
Elle est l’œuvre de Dieu envers nous, œuvre à méditer, qui produit de la joie en nous et nous motive pour 
vivre une vie utile, une vie qui ait du sens. 
 
Un chant que j’aime bien dit ceci : 
Dieu n’a pas promis que des cieux bleus, que des chemins faciles ni tout ce qu’on veut 
Dieu n’a pas promis le soleil sans la pluie, la joie sans peine, la paix sans guerre 
Mais Dieu nous a promis la force pour ce jour, un jour de repos et sa lumière sur notre chemin 
Dieu nous a promis son secours d’en-haut, son amitié sans fin, son amour infaillible 
 
Dieu n’a pas promis de couronnes sans épreuves, la nourriture sans transpiration, les sourires sans les 
pleurs,  
Dieu n’a pas promis les chaudes journées ensoleillées sans les rigueurs de l’hiver, la victoire sans la 
bataille, les joies sans les malheurs 
Mais Dieu nous a promis la force pour ce jour, un jour de repos et sa lumière sur notre chemin 
Dieu nous a promis son secours d’en-haut, son amitié sans fin, son amour infaillible 
 
Telle est la véritable grâce que Dieu nous a accordée. 
 
 


